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			Chapitre 1

			­D’un coup de pied, Maggie fit voler la porte ­d’entrée de son ancienne demeure victorienne à moitié en ruine, tout en tentant de garder deux lourds sacs ­d’épicerie en équilibre sur ses bras. 

			–  Holly ! cria-t-elle. Peux-tu venir ­m’aider ? 

			Aucune réponse. 

			Où pouvait bien être sa cousine ? ­N’était-elle pas censée être rentrée à cette heure-ci ?

			Maggie jura entre ses dents ­lorsqu’un des sacs glissa dangereusement sur son avant-bras avant de basculer. 

			­D’un réflexe instinctif, elle murmura :

			–  Reste.

			Pendant un instant, ­l’univers semblait retenir son souffle. Puis, docilement, le sac resta en lévitation, figé, tandis que les pommes flottaient autour ­d’elle comme des planètes gravitant autour ­d’un soleil qui ressemblait étrangement à un sac en papier brun.

			Oh non. Elle avait recommencé : elle avait fait de la magie sans réfléchir. Si Holly ­l’apprenait, elle serait furieuse… Autant ­s’assurer ­qu’elle ne le découvre pas.

			Maggie posa le second sac, ramassa les objets suspendus et les déposa soigneusement sur la petite table à côté ­d’elle, à côté ­d’une pile de lettres non ouvertes et ­d’un trousseau de clés.

			Bon, si ces clés sont là, où est Holly ? 

			–  Holly ! répéta-t-elle, plus fort.

			Toujours rien. Elle fronça les sourcils, légèrement inquiète.

			Holly ­n’était jamais en retard. Peut-être avait-elle dû rester au travail pour terminer une tâche en cours. Mais alors, pourquoi ­n’avait-elle pas envoyé de message ? À moins que la batterie de son téléphone ne soit encore morte…

			

			Maggie soupira, submergée par sentiment de solitude inattendu. Depuis que Holly avait emménagé, deux mois plus tôt, Maggie ­s’était réhabituée à la chaleur ­d’une présence. Ses soirées ­n’étaient plus ces longues heures vides ­qu’elle passait à errer dans le parc ou à fixer distraitement la télévision. Sa cousine remplissait sa vie de rires et de chaleur. Et bien sûr, de magie. La malédiction de sa famille – ou la bénédiction, selon le point de vue.

			Maggie balaya le couloir des yeux : le papier peint fleuri et le vieux téléphone de sa grand-mère, désormais muet, relique ­d’un autre temps. Une simple décoration. Ce cottage était son héritage, sa fierté, son refuge.

			Serrant les dents, elle ramassa le second sac et se dirigea vers la cuisine pour ranger les courses. Son regard ­s’arrêta sur le cardigan ­d’Holly, abandonné sur une chaise. Assez. Elle devait savoir où elle était.

			Elle sortit son téléphone, fit défiler ses contacts ­d’un geste nerveux, et passant ses doigts légèrement tremblants dans sa chevelure rousse. ­L’appel tomba directement sur la messagerie vocale.

			À cet instant, un petit rire amusé résonna de ­l’autre côté de la cuisine. 

			Maggie se retourna brusquement et se figea. 

			–  Qui est là ? lança-t-elle ­d’une voix sèche.

			–  Oh mon Dieu, tu ne me vois vraiment pas ? ­s’exclama Holly, amusée. ­C’est génial !

			Maggie cligna des yeux. Non. Elle ­n’avait tout de même pas osé… 

			– Tu es folle ? Montre-toi ! 

			Un éclat remplit la cuisine et Holly apparut soudain, rayonnante. 

			– Désolée, Mag, dit-elle avec un sourire. Je ­n’ai pas pu résister à ­l’envie de te faire une petite plaisanterie. 

			

			Ses yeux bleus brillaient ­d’espièglerie et ses cheveux bruns courts donnaient ­l’impression ­qu’elle venait de recevoir une petite décharge en lançant son sort.

			Malgré elle, Maggie roula des yeux. 

			– Tu ­m’as fichu une peur bleue, marmonna-t-elle, un sourire naissant au coin des lèvres. Et ­s’il ­t’était arrivé quelque chose pendant ton invisibilité ?

			Un souvenir lui revint : cette fois où elles avaient été toutes deux malades après avoir trop puisé dans leur magie. Toute énergie dépensée doit bien provenir de quelque part, selon le Livre des sorts que leur grand-mère avait laissé dans le grenier.

			­L’expression de Holly ­s’assombrit. 

			– Je sais, désolée. Je voulais tester le sort ­d’invisibilité… et il a fonctionné !

			Maggie secoua la tête. Impossible de rester fâché contre sa cousine bien longtemps.

			– Tu aurais au moins pu laisser un mot, dit-elle en désignant la pile de courrier intacte.

			Les yeux de Holly ­s’écarquillèrent. 

			– Oh mon Dieu, ­j’ai complètement oublié. Nous venons de recevoir la facture ­d’électricité et ce ­n’est pas joli.

			– Quoi ? ! ­s’exclama Maggie, le cœur battant.

			Elles avaient toutes deux un emploi à Coutts, en Alberta – Maggie à la librairie Magic & Chaos et Holly au garage Extra Mile. Leurs revenus modestes suffisaient à peine à couvrir les dépenses courantes. Elles redoutaient la facture ­d’électricité à venir, même si septembre ­n’avait pas été le mois le plus froid ­qu’elles aient connu.

			Holly fouilla la pile de lettres et en sortit une enveloppe blanche, le visage sombre, et ­l’ouvrit avec de déclarer :

			– Trois fois plus que ­d’habitude.

			Maggie sentit sa gorge se serrer 

			– Comment allons-nous payer ça ? 

			

			Elles étaient parvenues à joindre les deux bouts ­jusqu’à présent, mais cette facture risquait de gruger dangereusement leurs maigres économies.

			Holly haussa les épaules, impuissante.

			– Je ne sais pas. On pourrait tenter un sort de prospérité ?

			Maggie ricana, sans humour.

			– Bien sûr. Parce que ça marche à tous les coups.

			– Hé, protesta Holly, ça a déjà marché. Tu te souviens du jour où nous avons lancé le sort de prospérité et que la librairie a fait son meilleur chiffre ­d’affaires ?

			­C’était vrai. Le lendemain, la librairie avait été envahie de clients. Encore une fois, on ne savait jamais comment ce genre de sort pouvait se terminer ni ­s’il y aurait un contrecoup. Le destin exigeait toujours son dû –  et qui savait ce ­qu’il leur prendrait en échange pour rétablir ­l’équilibre énergétique ? 

			– On… pourrait tenter quelque chose, concéda Maggie à contrecœur. Je veux dire, on ­n’a pas vraiment le choix. À moins ­qu’on préfère survivre aux nouilles Yum Yum ­jusqu’à la fin du mois et enchaîner les doubles quarts ­jusqu’à Halloween. 

			Soulagée, Holly acquiesça.

			– Exactement. Et puis, comme tu viens de le dire, Halloween approche à grands pas. Honnêtement, quel meilleur moment de ­l’année pour faire un peu de magie ? 

			Maggie soupira, sentant le poids du monde peser sur ses épaules. Mais quel sort pourrait bien leur apporter une telle somme ­d’argent, alors ­qu’elles ­n’avaient pas un sou en poche ? Il fallait bien commencer quelque part.

			Tandis ­qu’elles rangeaient les courses dans le réfrigérateur et le garde-manger, une inquiétude persistante nouait ­l’estomac de Maggie. La magie les avait souvent tirées ­d’affaire, mais si cette fois, elle se retournait contre elles ?

			Comme si elle devinait le fil de ses pensées, Holly attrapa doucement sa main. 

			

			– On trouvera une solution, affirma-t-elle avec détermination. On en trouve toujours une. 

			Maggie serra sa main en retour, sentant une lueur ­d’espoir au milieu du désespoir. Peut-être ­qu’elles y arriveraient. Peut-être ­qu’il existait un moyen ­d’obtenir ce ­qu’elles voulaient sans vendre leur âme au diable –  ni contracter un prêt à taux usuraire.

			Mais pour ­l’instant, il fallait se concentrer sur le concret : les courses à ranger, les factures à payer, la vie à continuer. Magie ou pas, elles étaient dans le même bateau. Et, malgré les disputes et la fatigue, Maggie savait que la magie avait tissé entre elles un lien ­qu’aucune autre force ­n’aurait pu créer.
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			Chapitre 2

			Ravalant un juron, le shérif Sam Yellowhorse raccrocha. Encore un rapport de vandalisme ! Il laissa échapper un long soupir et ­s’affala dans son fauteuil de cuir. ­C’était la énième fois ­qu’un tronçon du grillage barbelé séparant les États-Unis du Canada avait été sectionné. ­Qu’est-ce qui poussait les gens à agir ainsi ? Cette frontière faisait 8 891 kilomètres ; fallait-il vraiment que ce soit à deux pas de sa juridiction, toutes les deux semaines ? Ne pouvaient-ils pas ­s’en prendre à un autre secteur, quelque part près de Del Bonita ? Quelque part où il ­n’aurait pas à subir les appels furieux des éleveurs parce que leur bétail préférait ­l’herbe canadienne à ­l’herbe américaine ? Ce qui était drôle, car la ville ­qu’il était chargé de protéger ­s’appelait Sweetgrass…

			– Quelle ironie, marmonna-t-il, étirant ses bras au-dessus de sa tête pour faire craquer ses épaules. Je ferais mieux ­d’aller revoir Jack McBride.

			Il redressa sa chaise, inspecta ­d’un coup ­d’œil les piles de dossiers sur son bureau. Il aimait que tout soit impeccable. Il se tourna vers son adjoint Ronny.

			– Tu as quelque chose en ce moment ?

			Ronny haussa les épaules.

			– Un peu de paperasse. Notre cher ami hippie, Marley, et sa compagne Blossom, de Coutts, ont encore tenté de faire passer deux sacs de marijuana. De ­l’or canadien. 

			Sam laissa échapper un petit rire.

			– Ils ­n’apprendront donc jamais. Où ­l’ont-ils planqué, cette fois ? 

			– Crois-moi, tu ne veux pas savoir, répondit Ronny en fermant le fichier sur son écran. Tu veux que je vienne avec toi ?

			Sam acquiesça.

			...
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